
Parce que dee plegee 
font près

sont

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l'impression qu'ils ven­
dent ^meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. fin ellet, les personnes crédules, 
animées d'une confiance mal-placée, pa­
tronnent ces magasins, où el es paient des 
prix exhorbitanls pour les ellets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
fini sent le plus souvent par accepter une 
dÉjiine bien moindrejiue celle qu'ils ont 
4H|frd déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’afTkurs, n'est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles 
un commis, à qui l’habitude de 
donne sur vous un avantage considérable t 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n'est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,11 n’y a

la chose

plus bas 
V inutilité

QU'UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé 
d’hui à cette

jusqu’aujour 
maison, par le public, est la

MEÜHIÆSe POELE»
Plume, MafelM, LU» à Ressorte, V»ls- 

selle. Verrerie, Ferblanterie, Bat­
terie de Cnlsloe, Pontellerle, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERAIT

VIh-h-vI» le tiro- Orme
Rue Principale, Hull

Gr.e

AU BON

Coupons à moitié prix. 
Habillements d’enfants moi- 

5 prix.
Toile cirée pour tables, 16 
nts la verge.
Mousseline blanche, moins 
le le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 
oins cher qu’à la manufac-

Tn seul pi li.

■Mel a.
150, 152, 154, rue Sparks.
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LE SkRVICE DES POSTES

La presqua totalité des

question de la fermeture des bu 
reaux de poste et de la clôture de 
sacs. On propose de choisir de 
délégués qui se rendront à Ottaw 
afin de demander au ministre de 
postes de faire en sorte que le 
portes donnant accès aux espèce 
de corridors dans lesquels sont le

à toutes heures du jour et de li 
nuit. Ce changement opéré, le 
locataires de ce ces bol’es pour 
raient y avoir accès en tout lemps 
On demandera aussi que la distri 
bution des lettres et journaux qu: 
doivent être mis dans les boites e 
troirs, se fasse dès l’arrivée dei 
l’arriv e des malles. Rons le sys 
tème actuel, les lettres arrivant le 
soir ne sont distribuées que le len 
demain matin, ce qui est cause de 
retards souvent préjudiciables. Lei 
délégués demanderont aussi que le 
ministre fasse en sorte que l’or 
puisse acheter des timbres-postee 
et des caries à Lout 's heures.

nécessaires et que le-public d’ÜLLa 
wa devrait demander comme celui 
de Montréal.

Nous comprenons que ces aîné

de nouveaux employés, car on 
peut pa? 
que les ètn 
des postes travailleront jour et nuit. 
Il faudra leur tonner de l’aide. Ils 
en auraient même besoin dès à pré 
sent quand même on ne ferait pas 
les améliorations demandées, car il 
yasurcroit considérable d’ouvrage 
surtout à Ottawa.

Les fadeurs daas la ville ne soûl 
pas aussi en assez grand nombre 
pour l’ouvrage qu’ils ont à faire. 
Des améliorations sont certaine 
ment nécessaires.

paisoanablement 
pioyés actuels ai

ECIIOS DES ELECTIONS

La Pairie n’a que faire d’aller en 
Angleterre pour trouver des précé 
dents et décider ce que doit faire le 
gouvernement Ross dans les cir­
constances actuelles. Nous avons 
dans la province de Québec le pré­
cédent Joly et de plus les autorités 
constitutionnelles qui disent :

“ Quand le pays, dans une élec­
tion générale, a prononcé un ver 
diet contre lçs ministres, ceux ci 
peuvent cependant rester en charge 
jusqu'à la réunion du nouveau 
parlement et jusqu'à ce que ce par­
lement ait décidé d'ope manière dé 
linitivé et finale sur le mérite de 
ces ministres, car la Chambre des 
Communes est i’organe légitime du 
peuple dont l’opinion ne peut être 
constitutionnellement contestée que 
par ses représentants en parlement."

Alien Ici donc la convocation des 
chambres, messieurs les libéraux.

la s dépêches de Montréal annon 
cent que M. Mercier a réussi à obte­
nir la signature de trente cinq 
députés élus exprimant non confiait 
ce dânî le cabinet Ross, et que cet 
écrit va être présenté an li. uten mt- 
gouverneur pour lui demander le 
renvoi de M. Ross.

Il est évident que b s libéraux se 
plairont toujours aux jeux d’enfants 
Ne savent ils pas que d'après la 
constitution le lieutenant-gouver­
neur n’a d’avis à recevoir que de 
ses ministres responsables 7

Et que peu signifier cet engage­
ment que M. Mercier a fait signer 7 
Qui peut assurer que plusieurs de

Intitutrlrs demandées.
ON DEMANDE pour la munioipaliié 

solaire de Wright et Nortfleld, deux mai- 
tesse d'école, munies de diplôme de pre­
mière classe élémentaire pour l’anglais et
le français. ------

Pour informations, s'adressera M. Erneit 
Mercier secrêtair. t. ésorier, O aeefleld,

4 oct. 1886.

A. J. A. KOHI LT. Allll
MEDECIN VETERINAIRE

46 RVK YORK
Soul G madien-Françah dip ô né au Col­

lège d'Ontario jusqu’à ce jour.

Maison de Modes Parisienne

* MODES
POUR TOUS LES GOUTS,

Goodltloni ! Argent comptant,

Mlle A. McDonald
581 HUE HU6WEX,

Quatrième porte de la rue York.

DAMES D’OTTAWA
soxjvEMxz- votre i

Mon assortiment d’articles de Mo­
des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes de fantaisie, mon assorti­
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N’est pas surpasse pour l’e 
leganoe, la variété et le Prix.

Lundi est jour de Montre. Mardi 
est jour de Montre. Mercredi est 
iour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi jour de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi sont

Jour» de Vente
.CHEZ

WOODCOCK
Magasin Populaire

de Mode-,

39 Rue Sparke.
STENOGRAPHIE

Les jeunes gens qui aspirent aux emplois 
publics, attention ! Une classe de sténo­
graphie en français et en anglais, s’ouvrira 
le 10 d’octobre prochain. Le prix demandé 
pour le cours complet, est de $6 seulement, 
durant six mois. Pour plus amples Infor­
mations, s’adresser de suite à M. Joseph 
L’Etoile, Departement de l’Intérieur.
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COMMERCE CONTINUÉ.
A la mort de mon frère, Adrien, j’ai 

acheté son fonds de magasin, consistant en

TABACS
CÎGARE8,

PIPES,
et un assortiment d’objets utiles pour les 
fumeurs.

Je me propose de toujours tenir les meil­
leures marques de tabacs et autres r~: 
chandises afin de pouvoir donner satisfac­
tion aux acheteurs, lesquels j'invite à venir 

Stock auexaminer mon

No. 457 BUE SUSSEX,
OTTAWA.

Napoléon Lalonde.
Ottawa, 2 Oct. 1886—lm.

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plut populaire.

Un antre témoigante Important
Pictou, N.-B., to août 1886 

F. Wtatt Fraser, fier.,
Agent Général pour l'Eau St-Léon, 

Nouvelle Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, Je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer 1’EAU 8T-LK0N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LxMAlSTflB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

o. DTT3xr.Bg-,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Une DalhoHeie.
24 sept. 1886.
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“RELIGION BT PATRIE”Ai La Société Se PakUetM, 
PaoraikTADUL

COMTE OE TERREBONNE Reiteration»
M. Rénécal a dit à un reporter du 

B'ïtn.ss que la compagnie Richelieu, 
commencera lundi à faire des nou- 

Nante. Limoges voiles salles à dîner dans tous ses 
36 vapeers.

état omciBL

St Jérô ne, ville No I 65
Le Passeport sera tellement réparé 

que l'on pourra le considérer com- 
jjij me vaisseau neuf.
3, Environ 175,000 seront dépensées 
19 en réparations pendant l’hiver pro- 
32 chain.

Enquête
6 Le coroner tielleau a tenu samedi 

43 une enquête, sur le corps de Louis
9 Moton, matelot de la berge No 6, 

41 qui sVst noyé vendredi dernier, à la
10 Basse Ville. Il a été rendu un ver* 
4® diet de “trouvé noyé.” Le défunt, 
23 qui était âgé d'environ quarante, a 
41 été inhumé samedi par les soins de 
64 M. Dobell, consignataire de la

barge.
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779
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34
35

St Janvier...................
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Ste Thérèse P. No 1 

“ “ No 2
“ Vi:leNo I 
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Terrebonne V. No 1

100
38
*3
42
58
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“ No 2......... 54
Paroisse..__ ... 20

Ste Adèle No !..
“ No li­

ste Marguerite... 
Ste Anne No 1...

“ No 2... 
Ste Agathe No 1.. 

“ No 2.,

61 A 81e Anne de Bean pré
Voici les noms des parrains et des 

marraines qui étaient présents di­
manche à la bénédiction des cloches 
de Ste Anne de Beaupré :

L’honorable Dr Ross, premier 
ministre, et Mme Ross.

L’honorable M. Jean Blanche!, 
secrétaire provincial, et Mme veuve 
Lange vin.

M. le sénateur Pelletier et Mme 
Pelletier.

M. P. V. Valin, M. P., et Mme

56
55
24
19
30
88

1552
Majorité pour •!. Nantel 315.

ECHOS OE QUEBEC
Accident de voiture

Lundi après midi, Madame Colin Valin. 
Sewell se promenait en voiture rue 
St Ixiuis, lorsque son cheval prit 

• peur et fit donuer le véhicule con­
tre le trottoir en face du consulat 
d’Espagne. Madame Sewell fut 
alors lancée en dehors et sa tête 
heurta le mur de pierre sur lequel 
repose la grille du jardin. La mal- 

t heureuse femme s’infligea une san 
glante blessure au crâne et demeura 
évanouie sur le sol. Des passants 
s’empressèrent de lui porter secours 
et de la transporter chez M. Hope 
Sewell on elle reçut les soins né­
cessaires. Dans la soirée, son état 
s’étant amé'ioré elle fut transférée 
à sa résidence, rue Ste Ursule. Le 
Dr Colin Sewell est malheureuse­
ment absent de la ville.

Le cheval cause de ce malheur a 
ensuite failli écharper un homme 
qui essayait de l’arrêter, et finale­
ment il s’est abattu en face de 
l’hôtel de ville, la voilure étant for­
tement endommagée.

M. L. G. Desjardins, M. P. P., et 
Mme Desjardins.

M. et Mme D. ü.ousseau.
M. et Mme L. Brousseau, repré­

sentés par leur fils.
M Simêon Lesage, d lputé minis­

tre de l’agriculture.
M. et Mme F. Carbray.
M. et Mme H. J. J. Chouinard.
M. le Dr O. Robitaille et Mme 

Robitaille.
M. et Mme Edouard Couture.
M. Sharpies et Mme veuve Pelle­

tier. I
M et Mme Louis Paré.

Les maux de tête, étourdisse­
ments, malaise général, sont le plus 
souvent la suite de dérangement de 
l'estomac, et dans ce cas les “Amers 
Indigènes” ne manquent jamais 
d’apporter un soulagement prompt 
et souvent une guérison parfaite.

Carte
Les pilules de Vallet sont le meil­

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par l’Acadé­
mie de Paris.

8t. Bonlllard et le “ Nonvellietc ”
Nous apprenons que la retraite 

de M. Rouillard, du Nouvelliste, 
n’est pas définitive. Les tribunaux 
auront à décider entre lui et son 
ancien associé, M. Gingras.

La société existant entre MM. 
Jos. G. Gingras et Eugène Rouil­
lard, propriétaires du journal Le 
Nouvelliste, a été dissoute.

Vente sans réserve, d’ici à 15 
jours, 100 paires de bottes sauvages 
semelées de première classe à des 
prix très réduits, chez T. Pion, No 
221, rue Rt Patrice.Accident

Un habitant de la Pointe Bleue, 
nommé Thomas Larouche, s’est 
fait broyer une jambe sur le che­
min du lac St Jean où il travaillai 
Transporté à l'Hôpital de la Marine 
de Québec, il a subi hier l'am 
putation du membre blessé et son 
état est grave. L’opération a été 
faite par le Dr Catelier, assisté du 
Dr Lemieux. Ce malheureux est 
âgé de 57 ans et père de famille.

Les Vinaigres—La Lotion Per­
sienne remplace atantageusement 
les vinaigres de toilette connus, et 
de plus c’est la meilleure eau de 
beauté pour blanchir la peau et 
rafraîchir le teint.

Nouvelle# Marchandise#
La librairie J. C. Guillaume reçoit 

tous les jours de nouvelles mar­
chandises pour le commerce d’au­
tomne.

Nouvelle école
A une assemblée des propriétaires 

de biens-fonds, à la rivière Pierre, 
sur le chemin de fer du lac St Jean, 
tenue le 14 du courant, sous la 
présidence du Révd Père Mayeur, 
O. M L, desservant de la mission, 
il a décidé de procéder au plus 
tôt à l’érection d’une école. Les tra­
vaux doivent commencer immédia- 
ment, et l’école sera ouverte au 
commencement du mois de no­
vembre.

L’Eau St-Léon est le meilleur remède 
pour la Dipthérie. Proeures-vou» en.

J. B. C. DUNN, seul

8100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une labié d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling­
ton. C. Levesque

Chemin de fer du lac St Jean
Il ne reste plus, parait il, dit le 

Journal de Québec, qu’une quinzaine 
de lieues du chemin de fer du lac 
St Jean à construire, tt d’ici à un 
mois et demi un chemin caroasable 
sera ouvert à la circulation sur ce 
parcours.

L’entrepreneur, M. Beemer, se 
hâte de faire construire cette 
pour faire dans le Saguenay l’achat 
de 40,000 bottes de foin et d’une 
grande quantité d’avoine.

Le chemin de fer sera terminé 
jusqu’au lac St Jean en 1887. Son 
terminus est maintenant fixé à la 
Pointe Bleue, sur la rive nord ouest 
du lac ; mais quelques-uns von 
tiraient que la compagnie modifiât 
ses arrangements de manière à 
placer le terminus à St Jérôme, 20 
milles en deçà de la Pointe Bleue, 
où se trouve un port offrant toutes 
les facilités désirables.

de i
lie»

recevoir 10
Berbedee.

M. N. A. Bavard vient 
Tonne» de Melaeee de» 
10 et», la pinte.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê­
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les recorniltre, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tel 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Notez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour 
d’hui.
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:
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MM. libéraux feraient mieux 
se calmer. Plusieurs de leurs ê

au dessus de leurs têtes sous le: 
de contestation d’élection, et

d’aller siéger dans la 
Québec.

LE “TRAVAILLEUR"

Notre confrère de Worcei 
vient de voir luir son treizième 
niversaire. Nous lui présent 
nos félicitations. 11 a rempli jusq 
présent sa mission avec talent, 
sinléressement et patriotisme.

Il a subi une perte bien sensi 
l’année dernière. 11 a vu mot 
son fondateur, celui qui l’a1 
fécondé de ses œuvres et enobli 
un travail aussi intelligent i 
constant. La Providence lui a 
vayé une dure épreuve.

Le Travailleur survivra à M.

la voir que celui-ci lui avait tracé 
Puisse-t il grandir et prospère 
pour l’avantage des Canadiensfran 
çais des Etats-Unis.
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Huîtres malpecques venant d’ar­
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A Roy, No 209 rue Rideau.

Avis aux Mères—Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme renfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 

éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le u Sirop Calmant de Ma­
dame Wûulow ” et n’en prenez pas
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